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Normalement pour les botanistes de terrain en 
ville, les places de parc formées de pavés ajourés 
sont des lieux de prédilection pour découvrir 
nombre d’espèces intéressantes et parfois des 
néophytes (fig. 1). Eh bien, détrompez-vous ! Les 
auteurs de ce petit article vont vous démontrer 
que vous pouvez être surpris par un champignon 
très rare pour la Suisse.

C’était le 10 septembre 2018 que Bernard 
reçoit un message électronique de deux ensei-
gnants d’une école morgienne, accompagné 
d’une  photo peu nette prise par un écolier  d’une 
dizaine d’années. Ce dernier désirait connaître le 
nom d’un champignon  ; encore fallait-il imagi-
ner qu’il s’agissait d’un champignon, celui-ci res-
semblant à du « crottin de cheval », dans un angle 

Fig. 1. Les pavés ajourés avec Pisolithus arhizus à l’angle sup. gauche

d’une place de parc, à proximité de son école du 
quartier de « La Gracieuse » à Morges.

Nous pressentons une probable rareté en 
Suisse et allons immédiatement visiter l’endroit.  
Très vite nous découvrons le champignon. C’est 
effectivement une espèce que nous n’avions vu 
qu’une seule fois, c’était lors d’un voyage en 
Corse, dans le désert des Agriates. Son nom  : 
Pisolithus arhizus (Pers.) Rauschert, le pisolithe 
du teinturier, qui est un basidiomycète de la 
famille des Sclerodermataceae. Ce qui est éton-
nant, la littérature nous dit que ce champignon 
est connu en Australie comme le «  champignon 
crottin de cheval  » à cause de son aspect et 
que c’est exactement notre impression ce jour-
là. Il y a seulement deux exemplaires distants 
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de six mètres environ (fig. 2 à 6). Une visite 
avec Françoise Hoffer quelques semaines plus 
tard nous  permet de constater qu’un troisième 
champignon a poussé à mi-distance des deux 
premiers. Nous profitons d’établir la liste des 
espèces botaniques présentes dans ces pavés 
ajourés  : Achillea millefolium, Conyza canaden-
sis, Daucus carota, Digitaria sp., Echium vulgare, 
Erodium cicutarium, Lotus corniculatus, Oxalis 

Fig. 2. Pisolithus arhizus, avec début de sporulation

Fig. 3. Jeune exemplaire de P. arhizus

corniculata, Picris hieracioides, Plantago lanceo-
lata, Plantago major subsp. major, Polygonum 
arenastrum, Prunella vulgaris, Quercus robur 
(voisin de la place de parc et dont les racines 
doivent concerner toute la zone), Rumex obtusi-
folius, Setaria viridis, Taraxacum sp., Trifolium 
pratense.

La consultation du site de Swiss Fungi nous 
apprend que Pisolithus arhizus n’a été signalé 
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Fig. 6. P. arhizus en pleine sporulation 

Fig. 5. Spores au microscope

Fig. 4. Coupe sagittale de P. arhizus
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en Suisse qu’à deux reprises, en 1981 et 1984 à 
proximité du lac Majeur. D’autre part Alfredo 
Riva, éminent mycologue tessinois, témoigne de 
la présence de Pisolithus arenarius et Pisolithus 
crassipes (aujourd’hui regroupés sous le nom de 
Pisolithus arhizus) dans des endroits ensoleil-
lés de Meride, sur les contreforts du Monte San 
Giorgio. A noter que cet endroit du Tessin est un 
haut-lieu pour les botanistes suisses, car c’est 
ici que nous trouvons les rares Iris gramineus, 
Adenophora liliifolia et Gladiolus imbricatus.

La deuxième découverte originale a pour 
cadre une bordure de champ entre Vufflens-le-
Château et Vaux-sur-Morges. Le 1er novembre 
2018, nous étions avec Françoise Hoffer à la 
chasse aux euphorbes en vue de la journée de 
détermination des Euphorbiaceae du premier 
samedi de novembre. A cette époque, il n’y 
a plus beaucoup de choses à voir au niveau  
botanique, mais cela peut quand même réserver 
une bonne surprise. Pas loin d’un cordon boisé, 
nous apercevons un groupe de graminées un peu 
desséchées sur tige, mais tout à fait identifiables 
comme étant Echinochloa crus-galli. Notre œil 
est attiré par une excroissance sur l’une des tiges 
de cette espèce. Nous pensons que cela peut être 
un champignon du même genre que celui que 
nous trouvons parfois sur le maïs. Nous trouvons 
assez vite la solution à ce « charbon » qui parasite 
Echinochloa crus-galli. C’est un basidiomycète 
de la famille des Ustilaginaceae dont le nom est 
Ustilago trichophora (Link) Kunze (fig. 7 et 8). 
Selon la littérature, ce genre comprend environ 
200 espèces de champignons phytopathogènes 
provoquant la maladie du «  charbon  » chez 
beaucoup d’espèces de plantes, et particulière-
ment des Poaceae. Ustilago trichophora ne doit 
pas être fréquent, puisque lui-aussi n’a plus été 
signalé depuis 1977 en Suisse. Et c’était aussi 
au Tessin  ! Quelle coïncidence  ! Nous venons 
de vous narrer les trouvailles de deux espèces 
relativement rares dont  les derniers recense-
ments, selon Swiss Fungi, concernent le Tessin 
et remontent à 1977 et 1984.

Par conséquent, il est vraiment très impor-
tant que les botanistes sur le terrain notent leurs 
découvertes mycologiques pour les transmettre 
à Info Flora, qui se chargera ensuite de la noti-
fication chez Swiss Fungi. Nous avons la chance 
d’avoir parmi les membres du Cercle vaudois de 
botanique quelques excellents mycologues qui 
ne demandent qu’à nous apporter leur aide pour 
la détermination.
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Fig. 7. Ustilago trichophora sur Echinochloa crus-galli

Fig. 8. Spores d’U. trichophora


